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Introduction et but de l’étude: En France, nous consommons en moyenne plus de protéines que strictement 

nécessaire pour couvrir les besoins en protéines (tout en restant sous le seuil d’apport considéré comme excessif). Les 

aliments sources de protéines étant aussi des vecteurs d’autres nutriments essentiels, il pourrait s’avérer difficile de 

réduire les apports en protéines, notamment animales, tout en couvrant l’ensemble des autres besoins nutritionnels. 

Le but de l’étude était de déterminer, pour différentes sous-populations d’adultes, l’apport minimum théorique en 

protéines totales, ainsi que la part des protéines d’origine animale dans les protéines totales, compatibles avec 

l’atteinte de l’ensemble des recommandations nutritionnelles (autres que celle portant sur les protéines) sans surcoût. 

Matériel et méthodes: Le contenu nutritionnel et le coût des régimes moyens observés pour cinq sous populations 

(A : Femmes < 50 ans, B : Femmes 50-64 ans, C : Femmes ≥ 65 ans, D : Hommes < 65 ans, E : Hommes ≥ 65 ans) ont été 

estimés à partir de l’étude individuelle nationale des consommations alimentaires 2, de la table CIQUAL et de l’étude 

KANTAR. Pour chaque sous population, la teneur minimale en protéines compatible avec la couverture, sans surcoût, 

de tous les autres besoins nutritionnels a été obtenue par programmation linéaire (modèles ProtMin). Ensuite, pour 

chaque sous-population, un régime s’éloignant le moins possible du régime moyen observé, tout en couvrant sans 

surcoût tous les besoins en nutriments (les protéines restant « libres ») a été généré, d’abord sans contrainte sur les 

parts respectives des protéines animales et végétales (modèles AcceptMax), puis en imposant une diminution 

progressive (par pas de 5%) de la part des protéines animales (modèles AcceptMaxAV). Le modèle AcceptMaxAV avec 

la part de protéines animales la plus faible tout en couvrant le besoin en protéines et respectant des critères 

d’acceptabilité vis-à-vis des changements alimentaires a été sélectionné. 

Résultats et Analyse statistique: La quantité minimale de protéines qui serait en théorie compatible avec le respect 

des autres besoins nutritionnels (modèles ProtMin) était égale à 54, 51, 52, 48 et 48 g/j dans les sous-populations A, 

B, C, D et E, respectivement. Ces valeurs sont en dessous de la recommandation d’apports en protéines pour toutes 

les sous-populations sauf la A. 

La quantité totale de protéines augmentait de 7%, 14%, 12%, 2% et 4% sous l’effet du modèle AcceptMax dans les 

sous-populations A, B, C, D et E, respectivement. Dans les modèles AcceptMaxAV, pour les plus de 65 ans, réduire les 

protéines animales en dessous de 55% et 60% (C et E respectivement) conduisait à des teneurs en protéines en dessous 

des recommandations. Pour les autres sous-populations, la part de protéines animales la plus faible compatible avec 

une diète nutritionnellement adéquate (y compris en protéines) était de 55%, 50% et 45% (A, B, et D respectivement). 

Conclusion: Cette étude fournit des informations factuelles pour aider à déterminer un rapport entre protéines 

animales et végétales compatible avec le respect de l’ensemble des recommandations nutritionnelles, et montre que 

celui-ci varie entre 45/55 et 60/40 selon les sous-populations adultes considérées. 
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